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To all our Readers and Advertisers

A Happy Christmas and a Prosperous New Year
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QUELQUES FAITS RELATIFS A L'ESCALADE

Autrefois quand on venait de la place des Trois Rois
par la Porte du Pont du Rhône, ou de la Corraterie par la
Porte de la Monnaie on se trouvait dans une sorte de
triangle formé par les deux portes susdites et par une
troisième en travers (de l'angle de la Rue de la Monnaie
et la Rue des Allemands à l'angle de la Rue de la Cité et
de la Rue Centrale). C'était la Porte de la Cité qui seule
donnait entrée dans la ville. Ces trois portes (qui ont
disparu vers 1831) dataient de l'Enceinte épiscopale. Dans
ce triangle étaient l'Hôpital et la Chapelle de Notre-Dame-
du-Pont. L'Hôpital devint, de 1543 à la fin du XVII®
siècle, le siège de la Monnaie genevoise (qui, de 1535 à

1543, avait été installée dans une maison en face de la
Cathédrale de Saint Pierre). C'est aussi dans ce triangle
que, lors de l'Escalade, la mère Royaume accomplit sa
fameuse prouesse, c.à.d. arrêta un soldat savoyard en lui
lançant sur la tete une lourde marmite, qui le coiffa.

En fait l'archiviste d'Etat Mr. L. Dufour-Vernes dit
que " D'après les documents authentiques, il existait dans
la nuit du 12 décembre 1602, et dans la Maison de la
Monnaie, une femme âgée de 60 ans, ou à peu près,
Cathérine Chenel, mariée a Pierre Royaume, auteur de
toute la descendance de ce nom, et dont le mari avait gravé
un pot d'élaïn qui fut conservé dans la famille et appelé
par son petit fils le pot de l'Escalade."

La tradition a transformé le pot d'élaïn lancé contre
le savoyard en une marmite, dans laquelle à ce moment,
la mère royaume aurait fait cuire sa soupe.

Au No. 8 de la Cité il y avait une allée qui débouchait,
comme celle de toutes les autres maisons voisines, sur la
Corraterie. C'était la maison Präget au XVI® siècle, et
dans cette allée se passa un des principaux épisodes de la
fameuse nuit du 12 décembre 1602.

Les savoyards avaient forcé l'entrée de l'allée, du côté
de la Corraterie, Mme. Präget, après s'être par un effort
surhumain barricadée dans sa chambre avec son bahut,
jeta par la fenêtre la clef de l'allée de la Rue de la Cité
aux genevois qui commençaient à accourir. Ils purent
entrer et repousser l'effort des savoyards tenus en échec
dans l'allée même par l'heroïsme d'un domestique,
Abraham de Baptista.

Exactement a la place où se trouvait la façade de la
Maison Präget a été reconstruit la nouvelle Tour de
l'Escalade sur la Corraterie. La porte de cette tour est
surmontée d'une tête de femme en bonnet avec les lettres
M.R. et une enseigne en fer artistement travaillée porte:
Salle Thelluson, comme on avait l'habitude de désigner la
Tour de l'Escalade (qui était un peu plus à droit du côté de
la Place Neuve — démolie en 1903) d'après le nom de
celui qui l'avait achetée en 1558, Noble Thelluson.
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